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Le premier auteur qui mentionna le Mulot en Afrique du Nord fut sans doute

Poiret (1789). Plus tard, Waterhouse (1837) decrivit Mus hayi (= Apodemus sylva-

ticus hayi) du Maroc. Pomel (1856) nomma Mus algirus (= Apodemus sylvaticus

hayi) des Rongeurs recoltes dans la region d'Oran (Algerie). La plupart des auteurs

estiment que Pomel a bien decrit des Mulots (voir en particulier: Barrett FFamil-

TON 1900; Allen 1939; Ellermann et Mrrison Scott 1951). Cependant, la

description de Pomel n'est pas entierement satisfaisante; certains caracteres s'appli-

quent aux Mulots («parfois une tache rousse a la poitrine»), d'autres evoquent
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Lc Gerne Apodenins Kaiip, 1829, au Maroc 363

plutot les SoLiris («oreilles presque rondcs, courtcs») et il cn est de mcme des

dimensions donnces: «le corps mesure Om 075; la queue Om 060»). Dans un

precedent article (Saint Girons et van Bbee 1962), nous avons dicoute de la

validite de cette sous-espece et l'examen d'un plus grand nombre d'individus ne

nous a pas conduite ä modifier notre apinion; Pomel a, vraisemblablement, decrit

Mus algirus, d'apres une collection heterogene ou un petit nombre de Mulots

voisinaient avec un plus grand nombre de Souris^ Kobelt (1886) estime que Mus
algirus est synonyme de Mus sylvaticus et ne retient qu'une sous-espece, Mus
sylvaticus hayi. Saint Leger (1931), comme Heim de Balsac (1936) ne font pas

mention de Mus algirus et ne citent d'Afrique du Nord qu Apodemus sylvaticus hayi.

En 1962, nous avon distingue 2 nouvelles sous-especes (Saint Girons et van Bree),

Apodemus sylvaticus ifranensis et Apodemus sylvaticus rufescens (voir aussi Saint

Girons et Petter 1965). Misonne a suivi notre Classification.

Un autre probleme a ete souleve a propos des Mulots du Maroc. En 1923, Gabrera
estimait que les populations du Nord du pays appartenaient a la meme sous-espece

que Celles d'Espagne, Apodemus sylvaticus dichrurus (Rafinesque, 1814). Ii revint

ensuite sur cette opinion et, en 1932, ne retenait plus que A. s. hayi dans le Nord du

Maroc. Pour Barrett Hamilton (1900), le probleme se posait differemment. C'est

A. s. hayi qui occuperait l'Espagne et le Portugal tandis que A. s. algirus (Pomel,

1856) serait une autre sous-espece de Mulot, propre a l'Afrique du Nord.

Ii se degage une impression pour le moins confuse de l'examen de ces diverses

opinions. Elle est due, a notre avis, d'une part au petit nombre d'individus examines

par chacun des auteurs cites- et d'autre part au fait que tous les exemplaires avaient

ete captures dans la region cotiere de la Mediterranee et qu'aucune comparaison

n'etait tentee avec les specimens de l'interieur, En ce qui concerne le Maroc, on savait

seulement qu'il existait dans le Nord un Mulot d'assez grande taille dont le dos etait

le plus souvent de couleur brun fonce, presque chocolat.

Ce travail a ete facilite par l'accueil re^u a l'Institut Scientifiquc Cherifien de Rabat ainyi

que le pret des collections de Bonn, Londres et Paris. Nous tcnons a remercier tous nos

collegues pour l'aide ainsi apportee.

Materiel et Methodes

En 1956, une premiere collection de Mulots du Maroc parvint au Museum de Paris, en pro-

venance de la foret de l'Oued Nefifik (entre Rabat et Casablanca). D'autrcs suivirent, cap-

tures au Maroc Oriental (Beni Snassem) et dans le Moyen Atlas (Ifrane). Nous avons collecte

nous-meme quelques exemplaires dans le Moyen Atlas (Sud de Meknes), le Haut Atlas (Sud

de Marrakech) et le Rif (Sud-Est de Tanger). De plus, d'autres Mulots du Haut et du Moyen
Atlas figurent dans les collections de Londres et de Bonn. Dans notre travail de 1962, nous

n'avions pu examiner que 38 individus en provenance du Maroc, se repartissant dans 5 loca-

lites differentes seulement. La presente etude porte sur 50 exemplaires repartis dans 12 loca-

lites difFerentes. Nous avons egalement tenu compte des maigres donnees apportees par la bibÜo-

graphie en ce qui concerne la repartition du Mulot mais non des mesures publiees par Cabrera
ou Waterhouse. Les individus captures ä Imlil, au sud de Chaouen ainsi que deux exemplaires

d'Ifrane ont ete mesures frais. Pour les autres animaux (ä l'exception de 2 specimens d'Oulmes
mesures en alcool), nous avons note les mensurations portees sur l'etiquette. Ii n'est pas inutile de

rappeler que, dans ces conditions, les mensurations corporelies ne sont pas rigoureusement

comparables. En particulier en ce qui concerne la longueur du pied posterieur; les exem-
plaires du Museum de Paris portent l'indication de la longueur du pied avec les ongles, ce

qui n'est generalement pas le cas au British Museum ni ä Bonn.

^ Peut-etre Mus musculus spretus, decrite par Lataste en 1883 du Nord du Hodna (Algerie)

et caracterisee morphologiquement par une queue plus courte que la dimension Tete + Corps
et, du point de vue biologique, par un genre de vie independant de iHomme.
^ Barrett Hamilton, par exemple, n'a vu qu'une peau ancienne de Mhs algirus et semble

ne connaitre que le type de Mus hayi.
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Nous avons mesure personnellement tous les cranes. La presence d'un cräne d'Apodemus
sylvaticus dans des pelotes d'Effraie ä Bouznika a ete utilisee pour la carte de repartition

(Fig.) mais ce crane n'a pas ete mesure.

Dans les tableaux des mesures, nous avons tenu compte du sexe et de Tage. Ii existe chez

Apodemus sylvaticus un dimorphisme sexuel assez faible mais que Ton ne saurait negliger

(Felten 1952; Saint Girons 1966). Les femelles sont, en moyenne, de taille un peu plus

faible que les mäles. Le dimorphisme est le plus accentue pour les dimensions suivantes: pied

posterieur, condylobasale et diasteme. Au contraire, il ne semble pas exister dans la longueur
de la rangee des molaires. Dans ces conditions, il nous semble que cette dimension est d'une

valeur taxonomique importante. En ce qui concerne Tage des individus, nous utilisons les

criteres mis au point par Felten (1952) qui divise les Mulots en 5 classes d'age d'apres le

degre d'usure des dents:

classe 1: dents intactes, souvent la troisieme molaire n'est pas encore developpee;

classe 2: traces d'usure sur la troisieme molaire;

classe 3: traces d'usure sur la troisieme et la seconde molaire;

classe 4: traces d'usure sur toutes les molaires;

classe 5: dents tres usees, les cuspides sont pratiquement abrasces.

On rencontre assez rarement les individus des classes 1 et 2 (juveniles). Nous n'avons

examine, au Maroc, que des specimens des classes 3, 4 et 5 correspondant respectivement aux
subadultes adultes et vieux adultes.

Les tableaux 1, 2 et 3 donnent des principales mensurations corporelles et cräniennes des

exemplaires etudies.

Repartition

La figure represente les localites marocaines oü les Mulots ont ete captures. Les

points de capture ne sont pas nombreux. Le Mulot est relativement rare aus Maroc
comme d'ailleurs dans toute l'Afrique du Nord. Ii est loin d'y presenter la meme
importance qu'au Nord de la Mediterranee dans la faune des petits Rongeurs sauva-

ges. Un exemple de cette rarete est fourni par l'analyse des pelotes de rejection de

l'Effraie, Tyto alba. A Berkane (Brosset 1956), il n'y avait que 2 exemplaires de

Apodemus sylvaticus dans

972 proies denombrees; a

Bouznika, nous n'en

avons trouve qu'un seul

exemplaire sur 503 proies

(Saint Girons 1973),

alors que sur la cote

Nord de la Mediterranee

(region de Toulon), un

lot de pelotes d'Effraies

contenait 161 Mulots sur

un total de 281 proies.

En montagne cependant,

l'espece nous aparu assez

commune dans leMoyen,

le Haut Atlas et le Rif

Sans cependant atteindre

la densite des regions

boisees en France. Tous

les auteurs qui ont
^^"^ recherche cette espece

T T ' 1 A y A j 1 A/r dans le Teil (plaines
Localites de capture du Mulot, Apodemus sylvaticus, au Maroc. a x i r -u

A = Agadir, G = Gasablance, E = Fes, M = Marrakech, cotieres) notent la taib-

Me = Meknes, O = Oujda, R = Rabat, T = Tanger lesse des populations.
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Seul PoiRET (1789) l'indiquc comme commune en Afrique du Nord, la confondant

peut-etre avec la Souris ou cncore la Gerbille champetre.

Ces quelques points encore trop peu nombrcux permettent cependant d'esquisser

la repartition du Mulot au Maroc. L'espece habite la cote mediterraneenne et la cote

atlantique. Ii est fort probable qu'ä partir de la latitude d'Essaouira, le Mulot devient

tres rare ou meme disparait. Cabrera (1906) ne l'a jamais capture dans la region

d'Essaouira. Ii est probable egalement que le Mulot est absent de la partie denudee

de la plaine de Marrakech mais les jardins de la palmeraie pourraient l'abriter. Nous
ne l'avons pas rencontre non plus dans le Souss (foret d'Ademine). Plus au Nord, on

le retrouve dans les zones couvertes de buissons du Plateau Central, la region d'Oul-

mes et enfin le Maroc septentrional.

En montagne, il depasse 1700 m (Imlil, 1740 m, dans le Haut Atlas). Ii n'a; a

notre connaissance, jamais ete signale sur le flanc sud du Haut Atlas. Dans le Moyen
Atlas, il n'est pas pare dans la region humide et fraiche d'Ifrane-Azrou mais semble

absent ou du moins tres rare dans la plaine de L'Oum er Rbia (Khenifra, Kasba

Tadla). Carpentier (1932) ne l'a jamais rencontre en pays Zaian. L'isophyete annuel

de 40 mm constitue sans doute pour lui une limite climatique de repartition. D'unpoint

de vue botanique, le «domaine semi aride» ne lui convient pas, faute de lui assurer le

couvert vegetal necessaire.

Si Ton considere l'ensemble de l'aire de repartition en Afrique du Nord, on remar-

que que la distribution en Algerie (Teil et Hauts Plateaux) correspond a celle du

Maroc. En Tunisie, le Mulot n'existe que dans le Nord et l'Ouest du Pays (Bernard

1969). Plus a l'Est, il est inconnu en Libye et en Egypte. Ii semble donc que ce soit

bien le caractere de plus en plus desertique du biotope qui arrete son expansion, au

Sud comme ä l'Est.

Plusieurs hypotheses ont ete proposees pour expliquer sa presence au Maroc en

meme temps que son absence a l'Est de la Tunisie. L'espece aurait pu arriver d'Asie

par la cote Sud-Est de la Mediterranee, a la faveur d'une periode plus humide, et se

trouver ensuite coupee de son lieu d'origine par la desertification progressive de la

Cyrenaique. Ce fut le cas pour le Campagnol du pays de Barka en Cyrenai'que,

MicrotHS guentheri, seul representant du genre palearctique Microtus en Afrique. Le

Mulot aurait pu aussi venir par l'Ouest et passer Gibraltar avant la formation du

detroit. Rappeions que Cabrera avait ete frappe par la ressemblance entre Apodemus
sylvaticHS hayi et Apodemus sylvaticus dichrurus du Sud de l'Espagne, au point de

penser ques les deux populations appartenaient ä la meme sous-espece. Enfin, une

troisieme hypothese envisage son introduction recente par l'Homme dans la region

cotiere d'oü il aurait colonise les milieux favorables. Le Mulot semble en effet se

transporter assez facilement et on le retrouve dans toutes les lies mediterraneennes.

La paleontologie de l'espece au Maroc n'est pas encore tres bien connue. Un travail

recent (Jaeger 1970) montre que, dans une faune de Rongeurs du Pleistocene infe-

rieur, decouverte dans le Sud du Haouz, la faune palearctique actuelle n'est repre-

sentee que par Eliomys äff. quercinus qui, comme on le sait, est apparu tres tot et

Mus musculus. Jaeger (in verhis) estime qu'il n'y a pas eu dechanges de faune entre

le Maroc et l'Espagne au Pleistocene recent. Le Lerot est donc venu par l'Est et son

trajet est jalonne par diverses sous-especes bien differenciees. Quant au Mulot, il n'est

arrive que tres tardivement en Afrique du Nord (Würm ou post Würm) a partir, lui

aussi, du Proche Orient.

Biologie

On sait peu de choses concernant la biologie du Mulot en Afrique du Nord. Tous les

auteurs insistent sur la necessite d'un couvert dense et seul Bernard (1969) signale

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/



366 M.-Ch. Saint Girons

quelques captures dans des cultures. Nous n'avons jamais rencontre le Mulot en terrain

decouvert. Dans la region d'Ifrane, il est frequent dans les buissons bordant les cours

d'eau. On le trouve dans les fourres, les amoncellements de Vegetation apporte par

le courant. Dans le Haut Atlas, nous l'avons capture au bord d'un oued. Le biotope

consistait en une pelouse tondue par le betail, parsemee de gros blocs rocheux et limitee

par un mur de pierres couronne de buissons epineux. Dans le Rif, les Mulots frequen-

tent egalement les bords des cours d'eau. Entre 400 et 500 m d'altitude, nous en avons

captures dans une foret de Chenes liege avec sous bois dense, le long d'un canal d'irri-

gation oü les buissons etaient epais et sur la rive d'un cours d'eau, dans les fourres de

Lauriers roses. Sur la cote atlantique, les Mulots frequentent les forets a sous-bois

dense (arboretum de l'oued Cherrat, foret de l'oued Nefifik). Comme nous l'avons

dit, l'espece semble monter assez haut en altitude et c'est peut-etre le secheresse et la

nudite des pentes qui limitent sa repartition. Dans le Rif Occidental, Cabrera (1932)

l'a trouve dans les bosquets et les jardins autour de Chaouen et signale l'espece jusqu'a

1200 m. Dans le Haut Atlas, eile existe a Imbil (1740 m) mais nous l'avons vainement

recherchee a Around (2000 m) beaucoup plus denude. Cependant, Heim de Balsac
(in verbis) a trouve des cadavres. peut-etre apportes par des Repaces non loin de

Tachedirt (2200 m). Nous estimons que l'habitat preferentiel Apodemus sylvaticus

au Maroc est constitue par un sol recouvert d'une Vegetation dense d'especes buisson-

nantes. La proximite d'un cours d'eau permanent comme la presence d'arbres ne sont

Sans doute pas indispensables.

On dispose de peu de donnees sur la reproduction de l'espece en Afrique du Nord
et, en tout cas, aucune Observation precise concernant le Maroc proprement dit n'existe

dans la bibliographie. On sait qu'en Europe cette espece se reproduit de fevrier a

octobre. Or, en Tunisie, Bernard (1969) estime que le cycle sexuel est different. Cet

auteur n'a capture de femelles gravides qu'entre septembre et fevrier et les testicules

des mäles n'etaient developpes qu'entre aoüt et mars. Ii s'agirait donc d'une repro-

duction hivernale. On peut raisonnablement mettre le phenomene en relation avec

les conditions climatiques; dans le Nord et l'Ouest de la Tunisie, les Mulots se trouvent

a la limite de leur aire de repartition et celle-ci est, selon toute vraisemblance, clima-

tique par l'intermediaire de la Vegetation. D'apres les donnees tres fragmentaires que

nous avons pu recueillir, il est possible qu'il n'en soit pas de meme au Maroc. A
Ifrane (Moyen Atlas) en avril 1967, nous avons capture une femelle en oestrus et un

male en activite sexuelle. En septembre 1971, dans le Haut Atlas, les mäles etaient

en activite sexuelle. Ii en etait de meme en octobre dans le Rif. Les femelles de cette

region etaient aussi en periode de reproduction (une femelle en oestrus, une autre en

fin de gestation). Ces observations sont trop mal reparties dans le temps et dans

l'espace pour etablir si, au Maroc, il existe un repos sexuel estival. Nous pouvons

simplement etablir l'existence, en montagne, d'une saison de reproduction vernale et

d'une autre automnale, sans prejuger de l'etat sexuel en ete. Cependant, etant donne

les conditions climatiques de la montagne marocaine (neige et froid dans le Moyen

et le Haut Atlas de novembre ä avril) nous pensons que le repos sexuel intervient

plutot en hiver comme chez les populations europeennes. Nous ne savons pas ce qui

se passe sur la cote ni dans les regions plus seches du Maroc.

Taxonomie

Comme nous l'avons ecrit, 3 sous-especes ont ete distinguees au Maroc d'apres les

dimensions et la couleur de pelage des adultes (Saint Girons et van Bree 1962). Ii

n'est pas inutile de rappeler ici leur diagnose.
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Tableuu l

Dimensions corporelles et cräniennes chez Apodemus sylvaticus hayi

Loc. s. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1

1

12

Ne. M 80 90 25 18 22,0 12,8 11,5 4,4 6,4 4,0 3,9 3

Ne. M 75 90 24 19 21,8 11,6 4,3 5,9 4,0 3

Ne. M 90 90 23 16 23,5 12,7 11,8 4,2 6,4 3,8 3,8 3

B.S. M 85 90 22 14 23,8 13,0 11,9 4,6 6,0 3,9 3,9 3

Az. M 85 87 23 19 22,5 11,7 4,2 6,5 4,2 4,1 3

Az. M 79 86 24 19 22,1 11,8 4,5 6,2 4,1 4,1 3

Az. F 96 84 21 18 4,2 6,8 4,0 4,0 3

Ne. M 90 24 18 22,5 13,0 12,0 4,1 6,6 4,2 4,0 4

Ne. M 85 23 18 22,8 12,0 11,6 4,2 6,5 4,1 4,0 4

Az. M 86 83 22 16 23,2 13,7 12,7 4,3 6,4 4,0 4,0 4

Az. M 94 83 23 23,0 12,8 12,3 4,4 6,6 4,0 4,0 4

B.S. M 85 105 24 16 25,3 13,5 11,9 4,8 6,7 4,0 3,8 4

Ne. F 90 100 23 16 24,9 13,5 11,7 4,3 6,5 3,9 3,8 4

Ne. F 80 100 25 17 23,2 12,6 11,7 4,2 6,7 3,8 3,9 4

Ne. F 95 25 17 24,0 12,8 11,9 4,2 6,7 3,9 4,0 4

Ne. F 75 80 25 16 22,1 12,2 12,0 4,4 6,0 4,0 4,0 4

iNe. r yj ZZ,D 19 0
1 Z,7 A X b,/ /I 1

^, 1^

Az. F 100 95 21 24,7 12,2 4,3 7,0 4,2 4,0 4

Az. F 90 95 20 23,5 12,8 12,0 4,3 6,5 3,8 3,8 4

Ne. ? 93 95 21 16 23,5 11,7 4,4 6,6 4,2 4,0 4

Ne. M 100 HO 25 18 25,5 13,7 4,2 7,3 4,1 4,4 5

Sc. M 96 103 22 17 12,8 4,7 3,9 3,6 5

Sc. M 101 114 23 18 4,2 6,7 3,7 3,7 5

Az. F 100 95 25 4,6 6,9 4,1 3,8 5

Az. F 106 22 18 25,0 13,7 12,6 4,5 7,1 4,4 4,0 5

Az. F 97 103 23 12,8 14,7 4,0 7,0 3,9 3,7 5

Ne. F 110 25 17 24,6 13,2 12,1 4,4 7,1 3,8 4,0 5

1 = rete et Corps, 2 = queue , 3 = pied posterieur, 4 = oreille 5 = [ongueur condy-
lobasale, 6 --= largeur Dizygomatique, 7 = largeur du crane, ll

— largeur interorbi-

taire, 9 — longueur du diasteme, 10 - ongueur de la rangee dentaire superieure,

11 = longueur de la rangee dentaire inferieure, 12 = classe d' a

Dans la colonne des localites , Az = Azrou, B. S. = Beni Snassem, Ne = foret de

l'oued Nefifik, Sc - Schaf el Kab

Apodemus sylvaticus hayi (Waterhouse, 1837) = Mus hayi.

«Mus auribus majusculis, rostro obtuso, tarsis elongatis, cauda corpus cum capite quoad
longitudinem excellente; corpore supra fusco; lateribus flavis; pedibus corporeque subtus

albis; pectore nota flavescente notato». Hab: Marocco.

Nous avons compare les animaux de la cote marocaine (Mediterraneenne et Atlan-

tique) a ceux du Teil algerien (Tlemcen, Oran, Alger) et du Nord de la Tunisie. A
notre avis, ces populations appartiennent toutes a la sous-espece ci-dessus.

La principale caracteristique de ces individus est leur coloration. Le dos est Brun

chocolat. Du point de vue des dimensions corporelles et cräniennes (Tab. 1) ils ne

presentent pas de caracteristiques tres nettes. Ce sont, dans V ensemble, des animaux

plutot de grande taille. En ne considerant que leurs dimensions corporelles, Brosset

(1960) les trouvait plus proches de Apodemus flavicollis que de Apodemus sylvaticus.

Nous avons examine les exemplaires captures par cet auteur dans le massif du Zegzel

(au Nord d'Oujda) et rapportons ces animaux a Apodemus sylvaticus hayi car la

tache pectorale est peu developpee ou absente et le ventre n'est pas blanc pur. La
longueur de la queue par rapport ä la longueur tete et corps a ete consideree par
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certains auteurs (Trouessart 1905) comme une caracteristique de cette sous-espece

par comparaison avec Apodemus sylvaticus algirus a la queue courte. Les donnees

du tableau 1 indiquent clairement que la longueur de la queue depasse le plus souvent

assez largement celle de la tete plus le corps. Le pied posterieur est egalement plutot

de grande taille mais beaucoup d'individus ont sans doute ete mesures avec les ongles.

Ces caracteristiques-reduction de la tache pectorale, dimension elevee du pied

posterieur et de la longueur condylobasale, importante difference entre la longueur

tete et corps et celle de la queue — rapprochent incontestablement le Mulot d'Afrique

du Nord de la sous-espece du Nord de la Mediterranee (Saint Girons 1966), Apo-
demus sylvaticus dichrurus (Rafinesque, 1814). Ii ne reste pour les differencier, du
moins si Ton ne tient compte que des caracteres taxonomiques generalement retenus,

que la couleur toujours plus foncee chez les animaux d'Afrique du Nord. Dans ces

conditions, etant donne la Separation des deux aires geogrophiques et, d'apres les

donnees de la paleontologie, l'absence d'echanges de faune par Gibraltar au Pleisto-

cene, il nous semble legitime de maintenir le Mulot de la cote et des plaines au Nord
du Haut Atlas au rang de sous-espece particuliere: Apodemus sylvaticus hayi (Water-

house, 1837).

Celle-ci occupe la cote atlantique au Nord d'Essaouira et la cote mediterraneenne

(foret de Nefifik, arboretum du Cherrat, Tanger, Maroc oriental). On la trouve

egalement dans les collines du Rif et les plaines de l'interieur. Des Mulots captures

dans la region d'Azrou (sud de Meknes) et figurant dans les collections du Musee de

Bonn, appartiennent aussi a cette sous-espece. Azrou se trouvant a la limite du Moyen
Atlas et de la plaine et la localite exacte de capture n'etant pas precisee, nous ne

savons pas s'il s'agit d'individus de plaine ou des avant-monts, mais la presence de la

sous-espece cotiere ä Azrou nous semble assez inattendue vue la proximite d'Ifrane

(quelques dizaines de Km a l'Est) oü habite une autre sous-espece.

Apodemus sylvaticus ifranensis Saint Girons et van Bree, 1962.

«Animaux gris en hiver et gris en ete; longueur relative elevee de la rangee des molaires,

la premiere molaire est large; longueur du cräne intermediaire; les individus sout generale-

ment de petite taille.» Terra typica: route entre Ifrane et Boulemane.

Apodemus sylvaticus ifranensis se separe nettement des autres sous-especes de

Mulots par sa coloration, ses dimensions corporelles et la longueur de la rangee des

molaires. Les animaux sont gris en toutes saisons et la tache pectorale est inexistante

Tableau 2

Dimensions corporelles et cräniennes chez Apodemus sylvaticus ifranensis

Loc.
i

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Ou. M 82 67 20 15 20,8 11,4 11,0 4,2 6,2 3,9 3,8 3

If. F 88 86 22 16 24,0 13,0 11,4 4,2 6,7 4,2 4,2 3

Ti. F 75 85 23 16 22,8 12,9 11,6 4,2 6,5 4,1 3,9 3

Kh. M 75 90 22 16 22,0 4,4 6,2 4,0 4,0 4

If. M 88 90 23,5 17 23,4 13,0 12,0 4,1 6,6 4,4 4,2 4

If. M 102 22 17 4

Ou. M 83 82,5 22 17 22,5 12,5 11,8 6,7 4,0 3,8 4

If. F 95 90 22 19,5 4

Ou. F 90 90 23,5 17 23,4 13,2 12,1 4,3 6,7 4,0 4,0 4

Ou. M 85 24 17 24,6 13,8 11,9 4,4 6,6 4,4 4,1 5

Voir leeende du tableau 1. — Dans la colonne des localites, Kh = voisinage de

Khenifra, If = Ifrane, Ou = Oulmes, Ti = Tioumliline
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Tablcau 3

Dimensions corporelies et cränieniies chez Apodemus sylvaticus rnfescens

T n . c
o. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1

1

12

Ta. F 99 95 22 18 22,8 13,0 12,0 4,1 6,9 3,9 3,8 3

Im. M 101 109 24 18 — — 11,9 7,3 3,9 3,8 4

Im. JVi III HO ZZ,y 1 V 1
i /, J

1 1 Q
1 1,9 4,6 6,9 3,9 3,7 4

Ch. M 108 119 25 17 24,8 11,9 4,4 7,3 3,7 3,9 4

Ch. M 103 105 23 17 25,7 13,3 11,4 4,6 7,0 3,5 3,3 4

Ch. M 97 106 24 17 24,8 11,9 4,4 6,8 3,7 3,7 4

Ch. M 104 110 22,9 16 24,5 13,6 11,7 4,2 6,9 3,5 3,5 4

Ch. F 102 23,6 15,8 11,9 4,2 7,2 3,7 3,9 4

Ta. M 106 108 24 18 4,7 7,4 4,2 3,9 5

Ta. M 104 109 25 19 26,0 14,3 12,6 4,6 7,3 4,2 4,2 5

Ta. M III 115 25 19 25,4 14,4 12,4 4,4 6,9 4,5 4,2 5

Ta. F 99 101 24 19 24,2 13,5 12,1 4,1 6,9 4,1 3,9 5

Ch. F 92,5 100 24 16 23,9 11,7 4,3 6,8 3,8 4,0 5

Voir legenc e du tableau 1. —- Dan s la colonne c es localites, Ch = Sud de Chaouen,
Im = Imlil, Ta -= Taddert

ou tres peu marquee. Cependant, deux individus captures en avril avaient le dos gris

mele de brun. La longueur condylobasale est en moyenne legerement plus faible que

Celle notee chez Apodemus sylvaticus hayi, ce qui est normal chez une population de

taille reduite. Au contraire, la rangee des molaires est plutot de grande taille (Tab. 2).

Compte tenu de ces caracteristiques, nous estimons que les Mulots du Moyen Atlas

se diflFerencient suffisamment de ceux de la plaine et de la cote pour constituer une

sous-espece differente.

Cette sous-espece n'est connue jusqu'ä present que du voisinage d'Oulmes et

dTfrane ainsi que de l'Est de Khenifra, c'est a dire du Moyen Atlas au sud de Meknes.

Apodemus sylvaticus rufescens Saint Girons et van Bree, 1962.

«Livree des animaux d'hiver inconnue mais tres probablement brune; les animaux d'ete

sont rouge-brun; animaux de grande taille mais la parte posterieure est relativement petite;

longueur du cräne relativement grande; longueur de la rangee des molaires relativement

faible.» Terra typica: Temmerkennit (Algerie).

Cette sous-espece est, a notre avis, moins nettement diflferenciee que la precedente.

Une coloration dorsale plus claire la distingue de Apodemus sylvaticus hayi mais,

cette caracteristique mise a part, ces Mulots se rapprochent beaucoup de ceux de la

cote marocaine et plus encore de Apodemus sylvaticus dichrurus (Tab. 3).

Ii y a quelques annees, nous avions etudie une collection provenant de Taddert

(1700 m) dans le Flaut Atlas (Sud-Est de Marrakech), deposee au British Museum. Nous
avons retrouve recemment cette sous-espece dans le massif du Toubkal (Sud de Marra-

kech), sensiblement a la meme altitude, mais nous avons ete fort etonnee de la cap-

turer egalement dans le Rif occidental, au sud de Chaouen, a une altitude comprise

centre 400 et 500 m. Les animaux ne differaient en rien de ceux captures quelques

Jours plus tot dans le Fiaut Atlas. Nous comprenons des lors les hesitations de

Cabrera (1923) quant a l'appartenance subspefique des Mulots du pays Yebala.

Nous avions pense (Saint Girons et van Bree 1962) que la sous-espece Apodemus
sylvaticus rufescens representait des animaux d'altitude relativement elevee dans des

regions seches. Leur existence dans le Rif a altitude faible en region arrosee montre

que ce n'est pas exact. Ii est possible qu'au lieu d'une sous-espece bien diflferenciee.
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on soit en presence d'une simple race ecologique et que les individus, differant seule-

ment par la couleur de la sous-espece cotiere, appartiennent en realite a celle-ci. On
sait que, chez Apodemus sylvaticus, la coloration varie et ne constitue pas un bon

critere taxonomique. Nous n'avons pu mettre en evidence un autre critere morpho-

logique et de plus, les aires de repartition de Apodemus sylvaticus hayi et de Apode-

mus sylvaticus rufescens sont juxtaposees, au moins dans le Rif. Ii nous semble donc

preferable de ne maintenir qu'avec prudence la distinction subspecifique.

Conclusions

Cette courte etude du genre Apodemus au Maroc a mis en evidence d'une part la

grande ressemblance entre les populations marocaines du Mulot et Celles du Nord de

la Mediterranee, d'autre part l'existence dans le Moyen Atlas d'une sous-espece parti-

culiere, bien differenciee. Les Mulots du Maroc sont a la limite Sud de l'aire de repar-

tition de l'espece. Si nous comparons ces populations a Celles de l'Europe de l'Ouest,

nous remarquons que, encore une fois, il s'agit de grandes formes sur la bordure de

l'aire de repartition. En 1967, nous avions mis l'accent sur la presence chez le Mulot

de formes marginales de grande taille, leur repartition etant sans doute en rapport

avec l'extension des glaciers quaternaires. Les petites formes se trouvent au centre de

l'aire de repartition de l'espece en Europe occidentale, ce qui fait penser a deux

vagues successives de colonisation par des Mulots venus de l'Est. Le cas d'Apodemus
sylvaticus ifranensis, forme petite mais ayant garde quelques caracteres morpholo-

giques des grandes formes (longueur de la rangee des dents jugales) pourrait peut-etre

s'expliquer par une adaptation secondaire aux conditions climatiques particulieres du

Moyen Atlas.

Resume

Le genre Apodemus est repesente au Maroc par une seule espece: Apodemus sylvaticus

Celle-ci est divisee en trois sous-especes: Apodemus sylvaticus hayi a ete capture dans les

regions cotieres de la Mediterranee et de l'Atlantique ainsi que dans de Rif et au sud jusqu'ä

Azrou; Apodemus sylvaticus rufescens, sous-espece tres proche de la precedente, occupe le

Haut Atlas et a ete retrouve dans le Rif; Apodemus sylvaticus ifranensis, mieux differencie,

habite le Moyen Atlas. L'espece est limitee en latitude par la desertification progressive des

regions au Sud du Haut Atlas. Sa limite meridionale semble coTncider avec le trace de l'isohyete

annuel de 40 mm.

Summary

The genus Apodemus Raup, 1829 i?2 Marocco

The genus Apodemus is represented in Marocco by one species: Apodemus sylvaticus. The
Speeles can be divided into three subspecies: Apodemus sylvaticus hayi, which, has been

captured in the coastal regions of the Mediterranean and the Atlantic as well as in the Rif

area and in the south to Azrou; Apodemus sylvaticus rufescens, a subspecies very close to

the first-mentioned one, occupies the Haut Atlas and has been found also in the Rif region;

Apodemus sylvaticus ifranensis, which dilfers clearly from A. s. hayi, lives in the Moyen
Atlas. In Morocco the species is limited in latitude by the progressive desertification of the

regions south of the Haut Atlas. Its southern limit in North Africa seems to coincide with

the yearly isohyet of 40 mm.
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